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Le  /Haï  du  Siècle- 

L’Anémie  est  le  symptôme 
le  plus  certain  d'une  race 
en  décadence. 

La  découverte  des  microbes  a  éclairé  d'un 
jour  nouveau  la  science  médicale. 

Il  est  actuellement  certain  que  les  germes 
morbides  dont  nous  sommes  entourés,  que 
nous  respirons,  que  nous  absorbons  à  chaque 
instant,  n’exercent  leur  action  nuisible  que  sur 
les  organismes  affaiblis  dont  la  résistance  est- 
insuffisante  et  chez  lesquels  ils  trouvent  un 
terrain  favorable  à  leur  culture. 

L’anémie  est  par  excellence  l’alliée  des 
bacilles  pathogènes.  Elle  leur  prépare  les  voies 
en  privant  le  sang  des  globules  rouges  qui 
contiennent  le  fer,  en  empêchant  la  reconstf 
tution  de  l'organisme  qui  dépense  sans  réparer, 
et  lorsqu’ils  se  présentent,  ils  trouvent,  comme 
on  dit,  le  lit  tout  fait,  et  n’ont  qu’à  se  dévelop¬ 
per  à  leur  aise. 

Or,  l’anémie  est  tellement  répandue  à  notre 
époque  qu’on  peut  à  juste  titre  lui  donner  le 
nom  de  «  Mal  du  siècle  »;  il  est  donc  évident 
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que  la  grande  majorité  des  maladies  lui  doivent 
l’existence. 

Supprimer  l’anémie  est  la  question  qui  tient 
la  première  place  dans  les  préoccupations  mé¬ 
dicales. 

Quels  ont  été  les  résultats  des  recherches 
faites  pour  combattre  l’anémie. 

On  a  découvert  la  plupart  des  causes  de 
l’anémie  :  surmenage  physique  et  cérébral, 
excès  de  fatigue  ou  de  plaisir,  travail  dans  les 
ateliers,  insuffisance  d'alimentation,  manque 
d’hygiène  des  habitations,  agglomérations 
urbaines,  etc.,  etc.  ;  mais  comme  ces  causes 
sont  inhérentes  à  notre  état  social  et  ne  peu¬ 
vent  disparaître,  il  a  fallu  trouver  un  palliatif, 
et,  il  faut  l’avouer,  la  science  n’a  encore  rien 
trouvé  de  réellement  efficace. 

Ce  n’est  pourtant  pas  faute  d’avoir  frappé  à 
toutes  les  portes  de  la  pharmacopée. 

Que  n’a-t-on  essayé  ? 

Successivement,  le  fer,  la  kola,  la  pepsine, 
la  coca,  l’hémoglobine,  l’alcool,  le  vin,  ont  été 
prônés,  sans  succès,  hélas?  et  la  triste  incré¬ 
dulité  des  anémiques  n’est  que  trop  justifiée. 


Diverses  forces  de  P^fjérrjïç. 

** 

L’Anémie  ne  se  présente  presque  jamais  de 
la  même  façon,  et  les  aspects  qu’elle  offre  varient 
à  l’infini  suivant  la  constitution  du  malade,  le 
milieu  dans  lequel  il  vit,  son  âge,  ses  antécé¬ 
dents,  etc,  etc. 

Elle  n’est  pas  la  même  chez  les  enfants,  les 
jeunes  filles  en  formation,  les  adultes  et  les 
gens  âgés. 

Les  causes  qui  l’ont  déterminée  exercent 
également  une  influence  considérable  sur  sa 
forme  et  les  accidents  qu’elle  peut  entraîner. 

Mais  quelle  qu’en  soit  l’origine,  l’anémie  n’en 
n’est  pas  moins  toujours  aussi  dangereuse,  aussi 
difficile  à  combattre. 

Lorsqu’une  épidémie  se  déclare,  les  anémi¬ 
ques  sont  toujours  les  premiers  frappés,  et  c’est 
eux  qui  paient  au  fléau  le  plus  cruel  tribut. 

Depuis  que  l’influenza,  cette  maladie  décon¬ 
certante  par  ses  transformations  infinies,  par 
son  processus  irrégulier  et  jamais  identique, 
a  fait  son  apparition,  ce  sont  les  anémiques 
qui  entretiennent  pour  ainsi  dire  le  foyer  de 
ce  mal  et  fournissent  les  plus  nombreuses 
victimes. 

Comme  nous  le  disons  plus  haut,  toute  per- 


sonne  atteinte  d’anémie  est  incapable  de  résister 
aux  attaques  des  microbes  pathogènes.  La  fièvre 
typhoïde,  la  phtisie,  la  pneumonie^  la  scarlatine 
et  les  autres  maladies  de  même  origine 
trouvent  chez  les  anémiques  un  terrain  favo¬ 
rable  à  leur  éclosion. 

Outre  les  dangers  que  fait  courir  l’anémie  en 
empêchant  notre  organisme  d’éliminer  les 
germes  morbides  ou  de  leur  opposer  une  résis¬ 
tance  efficace,  elle  est  par  elle -même  une 
maladie  grave  et  souvent  mortelle. 

Tantôt  c’est  le  dépérissement  plus  connu  sous 
le  nom  de  maladie  de  langueur,  tantôt  c’est  la 
neurasthénie,  l’anémie  cérébrale,  ici  c’est  la 
névrose  si  néfaste  aux  femmes  qui  traversent 
l’âge  critique,  là  c’est  les  pâles  couleurs,  les 
flueurs  blanches  dont  jeunes  filles  et  jeunes 
femmes  connaissent  les  dangers.  Il  faudrait 
un  volume  pour  énumérer  toutes  les  formes 
de  l’anémie,  et  encore  ne  serait-on  pas  certain 
d’avoir  une  notation  complète,  tant  les  acci¬ 
dents  que  cause  ce  terrible  mal  sont  multiples 
et  divers. 

Sœur  laôuïsç. 

'H' 

Dans  un  couvent  des  Sœurs  de  Saint-Vincent 
$e  Paul,  situé  dans  une  des  plus  anciennes  rues 
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de  Paris,  une  Religieuse,  du  nom  de  Sœur 
Louise,  avait  été  particulièrement  émue  de  ce 
triste  état  de  choses. 

Ayant  longtemps  soigné  les  malades  dans 
les  hôpitaux  ;  attachée  au  dispensaire  de  sa 
maison,  elle  voyait  défiler  devant  elle  les 
tristes  victimes  de  l’anémie,  chaque  jour  plus 
nombreuses. 

Elle  résolut  de  consacrer  sa  vie  à  la  décou¬ 
verte  d’un  remède  souverain  contre  l’anémie 
et  commença  une  longue  et  patiente  série  de 
recherches  et  de  travaux. 

Sœur  Louise  avait  acquis  dès  sa  jeunesse  une 
connaissance  approfondie  des  simples  ;  des 
recettes  précieuses  lui  avaient  été  confiées  par 
un  parent,  modeste  et  savant  chercheur. 

Elle  avait  vu  et  expérimenté  les  merveilles 
que  peuvent  accomplir  certaines  plantes  judi¬ 
cieusement  employées. 

Cette  science  rare  jointe  à  de  sérieuses  études 
médicales,  à  une  collaboration  journalière  avec 
les  plus  illustres  médecins  de  l’époque  lui  facili¬ 
tèrent  sa  tâche,  mais  Sœur  Louise,  sachant  par 
expérience  l’extrême  difficulté  qu’on  éprouve 
à  faire  suivre  une  médicamentation  quelconque 
à  des  malades  chez  lesquels  le  dégoût  domine, 
voulut  que  son  remède  fût  aussi  agréable  qu’ef¬ 
ficace  et  que  même  les  petits  enfants  l’absor¬ 
bassent  avec  plaisir. 

La  formule  si  ardemment  cherchée  fût  enfin 
trouvée  et  se  réalisa  sous  la  forme  d’une  liqueur 
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à  l’aspect  séduisant,  au  goût  aussi  agréable, 
aussi  fin  que  celui  de  la  meilleure  des  liqueurs 
de  table. 

Le  remède  fût  baptisé  :  Elixir  Saint-Vincent 

de  Paul;  n’était-il  pas  juste  de  placer  sous  le 
patronage  de  Saint-Vincent  de  Paul,  ce  grand 
ami  de  l’Humanité  souffrante,  la  merveilleuse 
découverte  de  Sœur  Louise,  destinée  dans 
l’esprit  de  sa  créatrice  à  soulager  les  pauvres 
gens  et  à  leur  rendre  la  vie  et  la  santé. 

Depuis  plus  de  trente  ans  qu’existe  l'Elixir 
Saint-Vincent  de  Paul,  les  Sœurs  ont  sauvé 
des  milliers  d’enfants  recueillis  par  elles,  rendu 
la  santé  à  tous  les  anémiques  soignés  dans 
leurs  dispensaires  et  prolongé  l’existence  de 
nombreux  vieillards. 

Car  cet  Elixir  a  ceci  de  vraiment  merveilleux 
qu’il  peut  être  donné  avec  le  même  succès  aux 
enfants,  aux  adultes  et  aux  vieillards. 

Jusqu’à  ce  jour  l  Elixir  Saint-Vincent  de 
Paul  était  resté  la  propriété  exclusive  des 
Filles  de  la  Charité  et  ceux  qu’elles  secouraient 
profitaient  seuls  de  ses  bienfaisantes  vertus, 
mais  les  pressantes  sollicitations  dont  elles 
furent  l’objet  et  le  charitable  désir  d’en  faire 
profiter  tous  ceux  qui  souffrent  de  l’anémie 
ont  décidé  les  sœurs  à  livrer  à  la  pharmacie 
l’exploitation  de  l’Elixir  Saint-Vincent  de 
Paul. 
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Traitenriepii. 

'W' 

MODE  D’EMPLOI.  —  Le  traitement  de 

l’anémie  par  l’Elixir  Saint-Vincent  de  Paul 

ne  demande  aucun  changement  dans  les  habi¬ 
tudes  : 

Il  consiste  à  prendre  avant,  pendant  ou 
après  chaque  repas  (soit  deux  fois  par  jour)  : 

Pour  les  grandes  personnes  :  un  petit  verre 
à  liqueur  ; 

Pour  les  enfants  au-dessus  de  7  ans :  une 
cuillerée  à  dessert  ; 

Pour  les  enfants  jusqu’à  7  ans  :  une  cuil¬ 
lerée  à  café. 

D’un  goût  délicieux,  l’Elixir  Saint-Vincent 
de  Paul  est  aussi  agréable  à  boire  que  la 
meilleure  des  liqueurs,  ce  qui  est  inappréciable 
pour  le  traitement  des  enfants  ou  des  personnes 
difficiles  ou  délicates. 

Chaque  flacon  est  contenu  dans  une  boîte  en 
carton  portant  sur  l’étiquette  la  croix  de  Saint- 
Vincent  de  Paul. 

L  usage  de  l’Elixir  Saint-Vincent  de  Paul 

ne  cause  jamais  le  moindre  malaise  et  peut  être 
employé  aussi  bien  pour  les  enfants  que  pour 
les  adultes  et  pour  les  vieillards. 


—  ô  — 


L’action  bienfaisante  de  l’Elixir  s’opère  de 
deux  façons  bien  distinctes.  Le  plus  souvent  le 
mieux  se  fait  sentir  dès  le  premier  flacon,  les 
forces  reviennent  peu  à  peu,  l’appétit  reparaît, 
la  digestion  s’effectue  sans  difficulté. 

Parfois,  dans  certains  cas  plus  rebelles, 
l’influence  curative  se  traduit  par  une  légère 
et  passagère  effervescence  du  mal. 

On  ne  doit  pas  s’en  préoccuper  ni  s’en 
étonner,  car  c’est  la  preuve  de  l’absolue  néces¬ 
sité  du  remède  et  la  certitude  de  la  guérison. 

Jamais  le  traitement  ne  doit  être  interrompu, 
car  dans  aucun  des  cas  traités  par  l’Elixir 
Saint-Vincent  de  Paul  l’anémie  n’a  résisté. 

Le  traitement  complet ,  suivant  le  degré  de 
V anémie,  est  de  4  à  5  flacons. 

Il  est  recommandé  de  continuer  encore  quel¬ 
que  temps  l’usage  de  l'Elixir  malgré  la  guérison 
afin  d’éviter  tout  danger  de  rechute. 


Cas  où  UEIpar  Sair)*-Vîr)cer)t 
de  Paul  est  rjecessairç. 

L’Elixir  Saint-Vincent  de  Paul  guérit  radi¬ 
calement  l’anémie  en  vingt  jours,  quels  que 
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soient  son  degré  ou  sa  forme,  c’est-à-dire  qu’il 
est  souverain  contre  la  chlorose,  les  pâles  cou¬ 
leurs,  le  lymphatisme,  les  flueurs  blanches,  les 
pertes,  et  toutes  les  maladies  similaires. 

Suites  dg  FïèVres- 

L  Elixir  Saint-Vincent  de  Paul  est  parti¬ 
culièrement  efficace  après  les  fièvres  coloniales, 
paludéennes  ou  autres  dont  il  supprime  tota¬ 
lement  les  suites  si  longues  et  si  dangereuses. 

Convalescence. 

Chez  les  convalescents,  il  active  la  recons¬ 
titution  des  forces,  aide  l’organisme  à  terminer 
son  œuvre  de  réparation  et  prévient  les 
rechutes. 


Fatigues? 

SurrnerjaSç  intellectuel. 

'M' 

Son  usage  est  recommandé  aux  personnes 
qui  ont  subi  de  grandes  fatigues  physiques  ou 
morales. 

Le  travail  acharné  que  détermine  l’approche 
des  examens  ou  des  concours,  entraîne  presque 
toujours  une  anémie  cérébrale  qui  paralyse  les 
derniers  efforts  et  peut  avoir  des  conséquences 
funestes. 

Tous  les  jeunes  gens,  toutes  les  jeunes  filles, 
tous  les  hommes  qui,  dans  ces  circonstances, 
ont  pris  de  l’Elixir,  ont  reconquis  l’intégrité 
absolue  de  leurs  fonctions  cérébrales  et  pu 
continuer  leurs  travaux  sans  que  l’économie 
générale  s’en  ressentit  nullement. 

Er)far}ce  —  Croissance. 

Chez  les  enfants,  pendant  la  croissance, 
l’Elixir  judicieusement  employé  permet  à  ceux 
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qui  en  font  usage  de  traversser  sans  danger 
cette  difficile  période  de  l’existence. 

Depuis  plus  de  trente  ans,  les  Sœurs  de 
Saint-Vincent  de  Paul,  dans  leur  orphelinat, 
ont,  grâce  à  l’Elixir,  sauvé  des  milliers  d’en¬ 
fants,  voués  dès  leur  naissance,  par  raison 
d’hérédité,  au  rachitisme,  à  la  scrofule  et  à 
l’anémie. 


Jeürçes  Filles- 

L’époque  de  la  formation  chez  les  jeunes  filles 
ne  se  passe  jamais  sans  amener  des  désordres 
d’une  gravité  plus  ou  moins  grande. 

11  est  rare  que  leur  organisme  ne  soit  pas 
profondément  troublé. 

L  El  ixir  Saint-Vincent  de  Paul  prévient 
tous  les  accidents  et  rétablit  en  quelques  jours 
le  fonctionnement  normal  de  tous  les  organes. 
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Pertes  —  yUaladies  des  ferries- 

Presque  toujours  les  pertes  chez  la  femme, 
le  manque  de  régularité  dans  la  menstruation, 
les  troubles  dans  les  régions  utérines  et  les 
douleurs  souvent  intolérables  qui  en  sont 
l’mdice,  proviennent  de  l’anémie. 

En  supprimant  l’effet  on  supprime  la  cause 
et  dans  ce  cas  encore  l’Elixir  Saint-Vîneent 
de  Paul  est  d’une  efficacité  absolue. 

Grossesse  —  critique- 

L’Elixir  Saint-Vincent  de  Paul  employé 
pendant  la  grossesse,  supprime  les  malaises 
et  les  fatigues  et  procure  une  heureuse  déli¬ 
vrance. 

Au  moment  de  l’âge  critique  il  préserve  les 
femmes  des  cruels  accidents  auxquels  elles  se 
trouvent  exposées. 
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VîeïIIessg. 

"H* 

L  Elixir  Saint-Vincent  de  Paul  est  d’un 
bienfaisant  secours  pour  les  vieillards  dont  il 
répare  les  forces  épuisées.  Il  leur  assure  pour 
ainsi  dire  un  brevet  de  longévité. 

yHaux  d?estofr)âc  —  Troubles 
bilieux  —  Névralgies- 

** 

L’Elixir  par  son  action  tonique  et  digestive 
fait  disparaître  rapidement  et  sans  retour  les 
maux  d’estomac,  les  pesanteurs  après  les  repas 
et  conséquemment  les  troubles  du  côté  du  foie 
et  les  névralgies  qui  à  de  rares  exceptions  près 
*  proviennent  toujours  d’un  fonctionnement 
défectueux  de  l'appareil  digestif. 
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Constipation. 

L’Elixir  agissant  directement  sur  le  sang  qu'il 
débarrasse  de  toutes  les  impuretés,  de  toutes 
les  âcretés,  fait  disparaître  immédiatement  la 
constipation  si  commune  chez  les  femmes,  et 
guérit  les  varices  et  les  hémorroïdes. 
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Conclusion- 


En  terminant  ce  rapide  exposé  du  traitement 
de  l’anémie  parb Elixir  Saint-Vincent  de  Paul 

et  des  diverses  maladies  dont  il  procure  la 
guérison  en  trois  semaines,  nous  croyons  utile 
de  publier  quelques  attestations  prises  parmi 
les  plus  récentes  dans  celles  plus  nombreuses 
chaque  jour  qui  arrivent  tant  à  la  Pharmacie 
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Centrale  des  Grands  Boulevards  qu’au  Couvent 
des  Sœurs  de  la  rue  Saint-Dominique }  105* 
Ces  attestations  que  nous  donnons  telles 
qu’elles  nous  sont  parvenues  prouveront,  mieux 
que  tous  les  raisonnements^  l'efficacité  absolue 
de  1  Elixir  Saint-Vincent  de  Pau  i  et  la  recon¬ 
naissance  qui,  dans  toutes  ces  lettres,  se 
manifeste  en  faveur  du  merveilleux  remède 
contre  l’anémie  et  les  maux  qui  en  dérivent, 
dira  d’une  façon  plus  frappante  que  nous  ne 
saurions  le  faire  quel  bienfait  Sœur  Louise 
rendit  à  l’humanité  souffrante  en  composant 
l’Elixir  Saint-Vincent  de  Paul. 
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Certificat^  attestations» 


A  Mme  la  Supérieure  des  Sœurs  Saint-Vincent  de  Paul 
de  la  rue  Saint-Dominique,  105,  Paris  : 

Semur,  26  septembre  1897= 
Madame  la  Supérieure, 

Vous  avez  rendu  un  réel  service  à  la  Société  en 
vulgarisant  l’Elixir  Saint-Vincent  de  Paul. 

Chaque  fois  qu’il  m’a  été  donné  de  le  prescrire 
contre  l’anémie  ou  la  chloro-anémie,  surtout  de 
nature  essentielle,  j’en  ai  obtenu  des  résultats  beau¬ 
coup  plus  certains  et  plus  prompts  qu’avec  les  diverses 
médications  usitées  généralement  dans  la  pratique 
médicale.  C'est  là  de  ma  part  un  hommage  que  je 
suis  heureux  de  rendre  à  la  vérité. 

Recevez,  Madame  la  Supérieure,  l’expression  de 
mes  sentiments  très  distingués. 

Docteur  de  CHAMBURE^ 

Médecin  en  chef  de  l'hôpital  de  Semur  (Côte-d'Or). 


Madame  la  Comtesse  de  B., 

je  tiens  à  remercier  Madame  la  Comtesse  de  la 
bonté  qu’elle  a  eue  pour  moi. 

J’ai  pris  l’Elixir  Saint-Vincent  de  Paul  que 

mon  père  m’a  envoyé,  ce  qui  m’a  absolument  guérie. 
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Madame  de  F.  et  ma  mère  en  sont  tellement  sur¬ 
prises  qu’elles  ont  voulu  attendre  quelques  jours 
avant  d’écrire  à  Madame  la  Comtesse  pour  voir  si  ce 
mieux  se  continuerait.  En  effet,  je  suis  absolument 
guérie,  et  depuis  quatre  ans  j’étais  toujours  malade, 
sans  pouvoir  travailler. 

Ma  mère  et  moi  ne  savons  comment  remercier 
Madame  la  Comtesse  et  lui  prouver  notre  recon¬ 
naissance  de  la  bonté  que  Madame  la  Comtesse  a 
eue  pour  moi. 

Je  suis,  Madame  la  Comtesse,  votre  toute  respec¬ 
tueuse  et  obéissante 

Isabelle  Jacquet,  rue  de  la  Gare,  Verneuii. 


Obligée  de  travailler  pour  gagner  ma  vie,  j’étais 
atteinte  d’une  anémie  qui  m’enlevait  toutes  mes 
forces  et  contre  laquelle  tous  les  remèdes  avaient 
échoué.  Chaque  jour  je  me  sentais  plus  faible  et  je 
ne  pensais  qu’à  la  mort  qui  m’attendait.  J'eus  l’heu¬ 
reuse  idée  de  demander  auxsœursde  Saint-Vincent 
de  Paul  l’Elixir  composé  par  sœur  Louise  sous  le 
nom  d’Elixir  Saint-Vincent  de  Paul  et  dont  j’avais 
entendu  dire  beaucoup  de  bien.  On  ne  peut  se  figu¬ 
rer  combien  ma  guérison  fut  rapide,  en  quinze  jours 
j’étais  débarrassée  de  tout  malaise,  de  toute  fatigue, 
mes  forces  étaient  déjà  revenues,  aujourd’hui  je  suis 
complètement  rétablie  et  je  ne  puis  me  figurer  que 
j’étais  si  malade  qu’on  attendait  ma  mort. 

V.  Dulac,  22,  rue  de  Douai. 

Paris,  15  août  1897. 


Je  viens  par  la  présente  certifier  qu’atteint  d’une 
anémie  très  grave  contre  laquelle  tous  les  remèdes 
avaient  échoué,  j’ai  été  en  trois  semaines  entière- 


ment  etabsolument  guéri  par  l'Elixir  Saint-Vincent 
de  Paul. 

Je  donne  cette  attestation  par  reconnaissance  pour 
cet  Elixir  vraiment  miraculeux. 

F.  Boiteaut,  Montmorency  (Seine-et-Oise). 

17  septembre  1897. 


Ma  santé  déclinait  chaque  jour  et  je  sentais  mes 
forces  s’en  aller  constamment  J’avais  sans  succès 
essayé  de  tout,  lorsque  je  pris  l'Elixir  Sa int-V incent 
de  Paul.  Ce  fut  une  résurrection.  En  quelques  jours 
je  revins  à  la  vie  et  en  moins  d'un  mois  j’étais  abso¬ 
lument  guéri. 

En  foi  de  quoi  je  signe  le  présent  certificat. 

B.  Flfuréau,  Marigny  (Loiret). 

17  septembre  1897. 


Ne  croyant  plus  aux  médecins  ni  aux  remèdes  qui 
n’avaient  pu  me  guérir  de  l’anémie  dont  je  souffrais 
depuis  près  de  deux  ans,  je  ne  voulais  pas  essayer 

1  Elixir  Saint-Vincent  de  Paul  que  des  amis  me 
conseillaient. 

J’eus  raison  de  céder  à  leurs  instances  puisque, 
grâce  à  cet  Elixir,  je  suis  entièrement  guéri  et  ne  me 
ressens  nullement  de  ma  longue  maladie. 

Duriot,  Lapalisse  (Allier). 

16  septembre  1897. 


Je  soussigné  déclare  que  ma  fille,  âgée  de  quinze 
ans,  est  atteinte  d’anémie  depuis  un  an,  ayant  été 
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soignée  par  plusieurs  médecins  et  ayant  pris  tous 
les  médicaments  sans  obtenir  de  résultat,  a  pris 

de  l’Elixir  Saint-Vincent  de  Paul,  qu’au  premier 
flacon  elle  a  éprouvé  un  mieux  sensible  et  qu’au  bout 
de  trois  semaines  elle  a  été  complètement  rétablie. 

L.  Bailly,  passage  de  la  Procession,  1 1  bis. 


Ma  Sœur, 


13  juin  1896. 


Je  vous  envoie  ces  quelques  mots  pour  vous  dire 
que  ma  fille  qui  était  si  malade  l’année  dernière, 
atteinte  d’anémie,  ayant  pris  toute  sorte  de  médi¬ 
caments  et  rien  ne  lui  faisait,  il  n’y  a  que  depuis  que 
vous  lui  avez  fait  prendre  de  l'Elixir  Saint-Vincent 
de  Paul  qu’elle  va  bien,  cela  lui  a  redonné  des 
forces  et  le  grand  appétit.  Veuillez  croire,  ma  Sœur, 
que  j’en  suis  très  contente,  aujourd’hui  elle  peut 
travailler,  grâce  à  votre  Elixir.  Veuillez,  s'il  vous 
plaît,  ma  Sœur,  recevoir  mes  profonds  respects  et 
remerciements. 


Femme  Schœpy,  i 8,  passage  de  Grenelle. 


Monsieur, 


Paris,  6  août  1897. 


Je  ne  saurais  assez  vous  remercier  de  votre  excel¬ 
lent  Elixir,  il  fait  le  plus  grand  bien.  J’avais  un 
commencement  d’anémie  cérébrale,  j’étais  très  faible, 
les  vins  et  les  fortifiants  que  l’on  me  donnait 
n’avaient  d’autre  résultat  que  de  me  congestionner 
la  tête.  On  me  conseilla  l’Elixir  Saint-Vincent  de 
Paul,  j’en  essayai  avec  réserve  et  par  condescen¬ 
dance;  dès  le  premier  flacon  j’éprouvai  un  mieux 
sensible,  plus  de  pesanteur  de  tête,  un  appétit 


inaccoutumé,  à  la  fin  du  traitement  mes  forces 
étaient  complètement  revenues. 

M.  R...,  de  B.,  rue  Saint-Dominique. 


Comme  toutes  les  jeunes  filles,  j’étais  anémique, 
mais  chez  moi  cette  anémie  avait  pris  une  gravité 
exceptionnelle  et  tous  les  iemèdes  restaient  impuis¬ 
sants.  Les  médecins  ne  savaient  que  faire  et  les  idées 
noires  m’envahissaient. 

J’en  étais  arrivée  à  un  point  extrême  de  désespé¬ 
rance,  lorsque  par  hasard  j'entendis  parler  de 
l’Elixir  Saint-Vincent  de  Paui  composé  par  Sœur 
Louise,  des  Sœurs  de  Saint-Vincent  de  Paul  de  la  rue 
Saint- Dominique.  J 'essayai  ce  dernier  remède  sans 
beaucoup  d’espoir  mais  mcn  incrédulité  fut  vite 
dissipée. 

Les  bienfaits  de  ce  merveilleux  Elixir  furent  tels 
qu’en  moins  de  trois  semaines  j’étais  complètement 
guérie  et  que  depuis  ma  santé  n’a  jamais  été  altérée. 

Toutes  mes  amies  qui  se  trouvaient  dans  mon  cas 
ont  été  guéries  comme  moi,  aussi  ai-je  considéré 
comme  un  devoir  de  reconnaissance  de  donner  cette 
attestation. 

C.  Balzan,  rue  de  Navarin,  Paris. 


A  la  suite  d’une  maladie  longue  et  dangereuse  je 
traînais  sans  pouvoir  me  rétablir.  L’anémie  qui  s’était 
emparée  de  moi,  me  rendait  plus  faible  chaque  jour 
et  me  rendait  la  vie  insupportable. 

On  me  recommanda  l  Elixir  Saint-Vincent  de 
Paul  qui,  disait-on,  était  souverain  contre  l’anémie. 

On  ne  m’avait  pas  trompé,  car  je  fus  rétabli  en  peu 
de  jours  grâce  à  ce  précieux  remède  et  jamais  je  n'ai 
plus  été  même  indisposé. 

j.  Robert,  à  Aigneperse  (Puy-de-Dôme). 

17  septembre  i 897, 
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Paris,  2  juillet  1897. 

Monsieur, 

Veuillez  m’envoyer  encore  quinze  flacons  de  votre 
merveilleux  Elixir  Saint-Vincent  de  Paul.  Les  six 

jeunes  filles  anémiques  qui  en  ont  pris  vont  admira¬ 
blement  bien. 

Je  veux  en  faire  prendre  à  quelques  autres  enfants 
également  très  faibles  afin  de  les  fortifier. 

Aucun  traitement  jusqu’ici  n'avait  fourni  d’aussi 
bons  résultats  que  l’Elixir  Saint-Vincent  de  Paul, 

je  suis  heureuse  de  l’attester  en  vous  félicitant  de 
votre  précieuse  découverte. 

Sœur  Joséphine  D... 

Directrice  de  l’ouvroir  Notre  Dame-des-Anges. 


Depuis  plusieurs  années  je  souffrais  de  maux  de 
tête  insupportables,  accompagnés  de  constipation  et 
de  douleurs  de  reins  qui  me  privaient  de  tout 
sommeil. 

Aucun  des  innombrables  médicaments  essayés 
par  moi  ne  m’avait  soulagée,  mon  mal  empirait  chaque 
jour.  Un  ami  m’ayant  conseillé  l’Elixir  Saint- 
Vincent  de  Paul,  je  voulus  l’essayer.  Bien  m’en 
prit,  car  je  fus  complètement  et  entièrement  guérie  en 
moins  de  trois  semaines  et  depuis,  dès  que  je  me 
sens  fatiguée,  je  bois  quelques  petits  veires  de  ce 
précieux  Elixir  et  ma  santé  se  rétablit  de  suite. 

Mlle  V.  Richin-Saugère, 

cne  de  le  Celle,  cton  de  Pontomure  (Puy-de-Dôme). 


Je  ne  pouvais  supporter  aucune  nourriture  et  le 
dégoût  pour  toute  espèce  d'aliment  était  si  grand  que 
je  ne  mangeais  presque  plus  et  dépérissais  chaque 
jour.  J’avais  essayé  sans  succès  tout  les  remèdes  et 
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les  médecins  me  considéraient  comme  incurable 
lorsqu’on  me  conseilla  d'aller  chez  les  tœurs  de 
Saint-Vincent  de  Paul,  105,  rue  Saint-Dominique. 

Les  bonnesSœurs  me  donnèrent  un  flacon  d  Elixir 
Saint-Vincent  de  PauL  Dès  que  j'eus  commencé 
le  traitement,  j'éprouvai  un  mieux  sensible  et  je  pus 
manger  sans  dégoût  Au  quatrième  flacon  j’étais 
complètement  guéri  et  depuis  cette  époque  je  me 
porte  à  merveille. 

H.  Ollier,  Paris,  11,  rue  Mansart. 

17  septembre  1897. 


Une  jeune  fille  avait  de  fréquentes  crises  de  nerfs 
et  une  grande  constipation.  Ses  parents  l’avaient 
envoyée  à  l’hôpital  pour  la  faire  soigner;  ne  voyant 
pas  d’amélioration  ils  la  reprirent  chez  eux.  La  mère 
ayant  entendu  parler  de  l’Elixir  Saint-Vincent  de 
Paul  essaya  de  lui  en  faire  prendre  ;  dès  le  premier 
flacon  les  crises  dinrnuèrent,  la  constipation  aussi. 

Sœur  Joséphine,  fille  de  la  Charité. 


Monsieur, 

Je  vous  prie  de  m’envoyer  quatre  flacons  d’Elixir 
Saint-Vincent  de  Paul,  les  deux  premiers  que  j'ai 
pris  m’ont  fait  grand  bien.  Ayant  une  grande  fatigue 
à  supporter  à  cause  de  mon  état  de  coupeuse  qui 
m’oblige  à  rester  debout,  j’avais  de  fréquentes 
migraines,  j’étais  à  bout  de  forces.  Mes  maux  de  tête 
disparaissent,  l’appétit  est  revenu  et  mes  forces  aussi. 

Agréez,  Monsieur,  ma  bien  profonde  reconnais¬ 
sance. 

Alexandrine  Berthier, 

158,  Avenue  Parmentier,  Paris. 

8  septembre  1897. 
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Je  souffrais  depuis  de  longues  années  de  maux 
d’estomac  si  violents  que  je  ne  mangeais  presque  plus 
et  par  ce  fait  j’étais  devenu  anémique  au  dernier 
degré.  Aucun  des  nombreux  remèdes  essayés  par 
moi  n’avaient  pu  non  seulement  me  soulager,  mais 
être  supportés  par  mon  estomac.  Je  ne  croyais  plus 
ma  guérison  possible,  lorsqu’on  me  conseilla  l’Elixir 
Saint-Vincent  de  Paul. 

En  trois  semaines,  je  fus  complètement  rétabli. 
Cela  tenait  du  miracle.  Plus  de  maux  d’estomac,  plus 
d’insomnie,  plus  de  faiblesse.  Le  sang  circulait  dans 
mes  veines  avec  facilité  et  je  n’avais  plus  les  éblouis¬ 
sements  auxquels  j’étais  soumis  autrefois. 

Depuis  je  me  porte  à  ravir  et  je  conseille  à  tous 
ceux  qui  se  trouvent  dans  mon  cas  dhiser  sans  tarder 
de  ce  merveilleux  Elixir. 

Jean  Dulac, 

22,  rue  de  Douai,  Paris. 

15  août  1897. 


Paris,  23  juillet  1897. 

Monsieur, 

Je  viens  vous  remercier  de  votre  excellent  Elixir. 
J’avais  des  pertes  fréquentes  qui  m’avaient  consi¬ 
dérablement  affaiblie  et  m’obligeaient  à  garder  le  lit. 

L  Elixir  Saint-Vincent  de  Paul  les  a  fait  disparaitre, 
m’a  rendu  mes  forces  et  je  puis  maintenant  reprendre 
(.*mes  fonctions  fatigantes  d’institutrice. 

Thérèse  Moulin. 


Monsieur, 

Depuis  deux  ans  mon  bien  aimé  père  souffrait 
horriblement  de  l’estomac  et  des  entrailles,  mais 
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depuis  qu’il  prend  votre  merveilleux  Elixir  Saint- 
Vincent  de  Paul,  il  se  trouve  non  seulement  beau¬ 
coup  mieux,  mais  en  voie  de  guérison. 

Vraiment,  iMonsieur,  vous  ne  pouviez  mieux  faire 
que  de  le  mettre  sous  la  protection  de  ce  grand  Saint 
si  compatissant  pour  tous  ceux  qui  souffrent. 

Je  vous  serais  bien  obligée  de  m’envoyer  le  plus 
tôt  possible  une  petite  caisse  de  quatre  ftacons. 

Croyez,  Monsieur,  à  mes  sentiments  bien  recon¬ 
naissants. 

•  Marie  M.  d'E.  de  M.,  Montbrison  (Loire). 

2  septembre  1897. 


Madame  Sillard,  212,  rue  de  Grenelle,  à  Paris, 
d’une  santé  très  épuisée,  redoutait  la  naissance  de 
son  7e  enfant,  avait  des  faiblesses  à  chaque  instant  : 
ayant  pris  quatre  flacons  d'Elixir  Saint-Vincent 
de  Paul,  sa  santé  s’est  fortifiée,  elle  a  eu  une  heu¬ 
reuse  délivrance. 

L’enfant  est  né  le  18  septembre,  il  se  porte  à 
merveille. 

20  septembre  1 897. 


Mortagne  (Orne),  25  août  1897. 

Marguerite  Ganivet,  très  affaiblie  par  la  suite  d’une 
fièvre  typhoïde,  avait  les  nerfs  très  surexcités  :  son 
entourage  devait  prendre  de  grandes  précautions 
pour  ne  pas  la  contrarier  et  lui  occasionner  des  crises 
qui  augmentaient  encore  sa  faiblesse  :  son  teint  était 
livide,  ses  joues  décolorées. 

Ayant  entendu  parler  de  l'Elixir  Saint-Vincent 
de  Paul,  j'essayai  de  lui  en  donner.  Après  en  avoir 
pris  deux  flacons  nous  constations  un  mieux  notable 
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et  depuis  il  n’est  plus  question  d’accidents  nerveux. 
Au  troisième  flacon  elle  a  repris  ses  forces,  ses  cou¬ 
leurs  et  sa  gaieté.  P.  G. 


Saint-Gilles,  4  août  1897. 

Monsieur, 

C’est  bien  sincèrement  que  je  vous  remercie  de 
votre  merveilleux  Elixir  Saint-Vincent  de  Paul  I 

Grâce  à  lui  je  puis  reprendre  mes  études,  et  espère 
pouvoir  me  livrer  à  mon  tour  au  soulagement  de  mes 
semblables. 

Veuillez  m’expédier  une  caisse  de  quatre  flacons. 

Docteur  C... 


Monsieur, 

Souffrant  depuis  longtemps  de  maux  de  tête  très 
violents  produits  par  l’anémie,  et  en  même  temps 
d'une  constipation  difficile  à  combattre,  j’hésitais  à 
prendre  quoi  que  ce  soit.  Ayant  connu  une  jeune 
dame  à  qui  1  Elixir  Saint-Vincent  de  Paul  a  fait 
grand  bien,  je  me  suis  décidée  à  en  user.  J’en  suis 
à  mon  troisième  flacon,  et  je  me  trouve  si  heureuse 
de  ne  plus  souffrir  de  ces  aftreux  maux  de  tête,  ni 
de  la  constipation,  que  je  vous  prie  de  me  faire  un 
'second  envoi  de  quatre  flacons.  Je  vais  en  offrir  à 
ma  jeune  sœur  qui  est  depuis  plusieurs  années  dans 
un  très  mauvais  état  de  santé. 

Recevez,  Monsieur,  mes  sincères  remerciements 
et  l’expression  de  mes  sentiments  distingués. 

B.-M.  Desgeorges, 

Villa  Chabrol,  Saint-Etienne  (Loire], 

} 7  août  1897. 


Dans  l’obligation  de  gagner  ma  vie,  j’étais  depuis 
18  mois  tellement  malade,  souffrant  de  manque 
d’appétit,  d’absence  de  sommeil,  varices  qui  me 
faisaient  considérable  ment  souffrir,  faiblesse  générale, 
mes  époques  menstruelles  revenant  deux  fois  par 
mois  ce  qui  m’épuisait,  en  un  mot,  incapable  de 
rester  plus  longtemps  domestique,  et  cependant  après 
avoir  employé  tous  les  remèdes  connus  jusqu'à  ce 
jour  et  dépensé  en  médecins  et  médicaments  le  fruit 
de  mon  travail,  j'hésitais  de  prendre  de  l’Elixir 
Saint-Vincent  de  Paul  qu’une  personne  guérie  par 
ce  remède  me  recommandait  instamment,  si  instam¬ 
ment  même,  que  je  me  décidais  à  en  essayer  sans  foi 
ni  conviction.  Au  premier  flacon,  j’éprouvais  un 
mieux  sensible  qui  ne  fit  qu'augmenter  et  en  moins 
d’un  mois  de  traitement,  je  retrouvais  l'appétit,  le 
sommeil,  la  disparition  complète  des  pertes  dont 
je  souffrais,  et  enfin,  pour  moi  obligée  par  ma  situatio  1 
d’être  toujours  debout  :  la  guérison  de  mes  varices. 

Pour  tous  ceux,  riches  ou  pauvres,  qui  souffrent  de 
tout  ou  partie  des  maux  que  je  croyais  incurables, 
n’ayant  jamais  pu  jusqu’à  présent  les  soulager,  ma 
conscience  me  fait  un  devoir  de  leur  dire  :  Prenez 
comme  moi  de  Y  Elixir  Saint-Vincent  de  Paul  et 
vous  serez  certainement  guéris. 

C’est  pour  cela  que  par  reconnaissance  je  donne  le 
présent  certificat. 

Marie  Plet, 

Rue  Notre-Dame  de  Lorette,  Paris. 


Paris,  le  27  septembre  1897. 

Monsieur, 

Je  suis  très  heureuse  de  pouvoir  vous  annoncer 
tout  le  bien  que  m’a  fait  l'Elixir  Saint-Vincent  ce 

Paul. 

Depuis  longtemps,  je  me  sentais  très  abattue  et 
manquant  de  forces,  mais  il  n’en  est  plus  de  même 
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aujourd’hui,  car  à  la  suite  du  traitement,  ma  santé  et 
mes  forces  sont  tout  à  fait  revenues;  aussi,  je  veux 
d’abord  vous  remercier  personnellement,  et  vous 
exprimer  toute  ma  gratitude  pour  tout  le  bien  que 
j’ai  éprouvé,  et  vous  prie  de  vouloir  bien  faire  con¬ 
naître  par  cette  lettre  toute  l’efficacité  de  l’Elixir 
Saint-Vincent  de  Paul,  que  j’atteste  excellent,  et 
qui  est  appelé  à  rendre  de  si  importants  et  précieux 
services. 

Je  vous  prie,  Monsieur,  de  vouloir  bien  agréer, 
avec  tous  mes  remerciements,  l’expression  de  mes 
compliments  empressés. 

Hortense  Degrond,  42,  rue  d’Allemagne,  Paris. 


Ma  vieillesse  était  en  proie  à  la  maladie  et  à  la 
faiblesse,  c’est  à  peine  si  je  pouvais  faire  un  pas  et 
me  lever.  Depuis  que  je  prends  l'Elixir  Saint- 
Vincent  de  Paul,  je  me  porte  à  merveille.  Les 
forces  sont  revenues,  je  marche  comme  jadis  et  je  ne 
sais  plus  ce  que  c'est  qu’être  souffrante. 

Mon  estomac,  autrefois  douloureux,  digère  facile¬ 
ment  et  je  puis  manger  impunément  de  tout,  et  je 
n’ai  plus  les  atroces  névralgies  qui  attristaient  mon 
existence  et  me  rendaient  la  vie  si  pénible. 

Lapierre,  Boulogne-sur-Mer,  3,  rue  de  l’Ecu. 


& 


Ayant  travaillé  toute  ma  vie,  j’étais  arrivé  à  la 
vieillesse  affaibli  et  souffrant.  Le  moindre  effort  me 
fatiguait,  la  marche  m’était  devenue  impossible  et 
toute  espérance  de  santé  semblait  m’être  interdite. 

J  essayai  l'Elixir  Saint-Vincent  de  Paul.  Depuis 
ce  jour,  j’ai  retrouvé  les  forces  perdues,  je  me  pro¬ 
mène  comme  un  jeune,  je  mange  de  bon  appétit, 
mes  digestions  sont  excellentes  et  mon  sommeil 
parfait. 
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C’est  donc  à  l'Elixir  Saint-Vincent  de  Paul  que 
je  devrai  de  vivre  heureux  les  jours  que  Dieu  m’ac¬ 
cordera. 

J.-C.  Storgues,  à  Saignes  (Cantal). 


Monsieur, 


Le  5  octobre  1897. 


j'étais  depuis  de  longues  années  très  malade,  je 
souffrais  horriblement  de  l'estomac,  je  ne  pouvais 
plus  manger,  je  rendais  mes  aliments,  tout  me  répu¬ 
gnait;  j’avais  des  faiblesses  continuelles,  des  maux 
de  tête  permanents,  des  cauchemars  épouvantables, 
une  transpiration  sur  tout  ie  corps  à  laquelle  suc¬ 
cédaient  les  frissons,  une  constipation  telle  que  je 
n’allais  à  la  garde-robe  que  tous  les  cinq  ou  six  jours, 
mes  époques  venaient  très  irrégulièrement,  j’avais 
des  flueurs  blanches  que  rien  ne  pouvait  arrêter,  en 
un  mot  j’étais  dans  ‘l’impossibilité  absolue  de  tra¬ 
vailler.  Ayant  tout  employé  pour  me  guérir  sans 
résultat,  j'attendais  la  mort  avec  résignation,  croyant 
en  Dieu  et  confiante  dans  sa  bonté. 

Je  ne  me  trompais  pas,  car  bien  que  ne  lisant 
jamais  de  journaux,  à  cause  de  mon  état  de  faiblesse, 
le  hasard  que  j’appelle  la  Providence  me  mit  sous 
les  yeux  l’article  du  Petit  Journal  qui  parle  de 
l’Elixir  Saint-Vincent  de  Paul,  je  croyais  à  une 
réclame  ordinaire  ventant  un  spécifique  qui,  s’il  ne 
fait  pas  de  mal,  vous  fait  rarement  du  bien.  Cepen¬ 
dant  ce  nom  de  Saint-Vincent  de  Paul  hanta  mon 
cerveau  et  je  m’assurai  que  le  médicament  préconisé 
sous  le  patronage  de  Sœur  Louise,  était  bien  l’Elixir 
des  filles  de  la  Charité,  ce  qui  m’inspira  confiance, 
leurs  bienfaits  étant  universellement  connus. 

J’essayai  un  flacon,  j’éprouvai  un  mieux  sensible, 
je  persévérai  et  à  la  fin  du  traitement  j’étais  complè¬ 
tement  rétablie  ;  aujourd’hui  mon  estomac  va  bien, 
je  me  sens  robuste,  ma  tête  ne  me  fait  plus  souffrir, 
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mon  sommeil  est  régulier,  en  un  mot  je  jouis  d'une 
santé  parfaite. 

Je  remercie  Dieu  de  ses  bienfaits;  excusez  ma  trop 
longue  lettre,  mais  si  elle  pouvait  tomber  sous  les 
yeux  de  ceux  qui  souffrent  comme  je  souffrais, 
n’acquitterais-je  pas  ma  dette  de  reconnaissance 
envers  le  bienfaisant  Elixir  Saint-Vincent  de  Paul 
des  filles  de  la  Charité  ? 

Recevez,  Monsieur,  mes  salutations  distinguées, 

Irma  Tarrieu, 

à  Chappe,  canton  de  Chaumont-Porcin 

(Ardennes). 


Paris,  le  27  septembre  1897. 

Monsieur, 

Une  de  mes  fillettes,  âgée  de  huit  ans  et  demi, 
n’avait  plus  d’appétit,  plus  de  forces,  son  sommeil 
était  agité.  Aucun  des  reconstituants  les  mieux 
recommandés  ne  produisait  d’amélioration  sensible. 
Mon  beau-frère  lui  a  donné  quatre  flacons  de  l’Elixir 
Saint-Vincent  de  Paul. 

Dès  le  troisième  jour,  l’enfant  allait  mieux,  l’ap¬ 
pétit  revenait.  Elle  était  gaie  et  dormait  avec  calme. 
Au  bout  de  huit  jours  elle  ne  mangeait  plus,  elle 
dévorait.  Elle  a  fini  son  traitement  le  20  août  dernier. 
Voilà  un  grand  mois  que  le  mieux  se  continue. 

Je  ne  saurais  donc  trop  recommander  ce  nouveau 
produit  aux  parents  dont  les  enfants  sont  rongés  par 
la  terrible  anémie. 

Veuillez  agréer,  Monsieur,  l’expression  de  mes 
sentiments  reconnaissants. 

L.-G.  T...,  ingénieur-chimiste, 
Rue  du  Chemin-Vert,  89. 


31  — 


En  Vente 


AU 

Dépôt  Général  : 


DES 


Grands  Boulevards 

178,  rue  (Montmartre  —  £é§§<§ 

et  dans  tontes  les  Pharmacies. 


Le  flacon  :  5  francs  ; 

Les  4  flacons  (traitement  complet)  :  19  francs . 


_  (  Le  flacon,  5  fr.  60  en  province  ; 

*  |  Les  4  flacons,  19  fr.  80  » 

À  j  .  (Le  flacon,  5  fr.  85  » 

A  domicile  :  j 

(  Les  4  flacons,  20  fr.  05  » 


Contre  demande  affranchie,  envoi  franco  du 
Catalogue  général  de  la  Pharmacie. 


Le  Droit  et  l’Equité. 


Le  succès  de  la  Confiture  Saint-Vincent  de 
Paul  et  celui  de  l’Elixir  Saint-Vincent  de  Paul, 

qui  guérissent  radicalement  l’Anémie  en  vingt  jours, 
ont  fait  naître  des  contrefaçons  contre  lesquelles  il 
est  indispensable  de  mettre  en  garde  le  public. 

Les  seuls  remèdes  des  Sœurs  Saint-Vincent 
de  Paul,  Filles  de  la  Charité,  dont  la  mise  en 
vente  soit  autorisée  par  la  SVSère  Supérieure 
générale  de  l’Ordre,  sont  la  CONFITURE  SASMT- 
VINGENT  DE  PAUL  et  i’ELIXIR  SAINT-VINCENT 
DE  PAUL. 

Aucun  autre  produitcontre  l’Anémie  ne  peut 
se  servir  du  nom  des  Sœurs  de  Saint-Vincent 
de  Paul,  Filles  de  la  Charité. 

La  Confiture  et  l'Elixir  Saint-Vincent  de  Paul 

dont  la  Pharmacie  Centrale  des  Grands  Boule¬ 
vards  a  le  dépôt  général,  sont  en  vente  dans  toutes 
les  Pharmacies. 


[Petit  Journal,  27  octobre  1897.) 
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